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Bienvenue au Péloponnèse !
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Bienvenue au Péloponnèse ! - Péloponnèse
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Bienvenue au Péloponnèse ! - Site antique d'Olympie.
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Le Péloponnèse est une destination idéale en ce qu’elle concentre toutes les beautés de la Grèce. On s’ébahit entre ses zones urbaines souvent riches en trésors archéologiques, sa proximité avec la mer et la garantie de plages paradisiaques, et sa campagne, parfois montagneuse, offrant les joies d’un paysage éblouissant et d’une ambiance traditionnelle. En plus, les distances d’un point d’intérêt à l’autre sont minimes – en faisant la destination par excellence pour un road trip, un voyage en plusieurs étapes, dynamique, permettant de profiter de tout ce que la région a à vous offrir. Plages et montagnes se côtoient, et l'on passe aisément de l'un à l'autre. La côte sud et sud-ouest, plus difficilement accessible, offre des trésors cachés comme ces petits ports de pêche et ces criques très intimistes. Selon le temps dont vous disposez dans cette splendide péninsule, concoctez-vous un itinéraire sur mesure qui vous permettra de profiter de toutes les curiosités du coin. D’Olympie à l’Acrocorinthe ou encore à Mystra, les passionnés d’histoire et amoureux d’archéologie ne pourront pas être mieux servis. Celles et ceux qui préfèrent découvrir les ambiances pittoresques des villes et villages, prendre quelques clichés et s’immerger dans l’atmosphère de la destination favoriseront des excursions à Nauplie, Kalavryta, Monemvassia ou encore Gythio. Quant à ceux qui viennent pour le farniente, quelques-uns des plus beaux spots de baignade sont dans le Péloponnèse : Vathia et Finikoundas, mais aussi les gorges de Vouraikos. En somme, une destination autant nature que culture qui renferme bien des surprises pour tout le monde !




DECOUVERTE
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NAUPLIE – NAFPLIO - La ville de Nauplie.
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Les plus du Péloponnèse
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Les plus du Péloponnèse - Site antique d'Epidaure.
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Des ressources nombreuses

Un voyage dans le Péloponnèse, c'est l'assurance de faire le plein de paysages, d'activités et d'ambiances hors du commun. Les immanquables sont nombreux ; entre les sites historiques les plus réputés, comme Olympie, l’Acrocorinthe, Mystra ou encore le théâtre d’Épidaure, les amateurs d'histoire antique auront de quoi faire. Pour celles et ceux qui préfèrent les ambiances pittoresques, les plus belles villes de la région ne sauraient les décevoir et leur offriront quelques magnifiques clichés : de Gythio à Monemvassia, de Nauplie à Kalavryta, c'est un régal. Enfin, quand on préfère la plage, on ne manquera pas les gorges de Vouraikos, Finikoundas et Vathia.



Un patrimoine hors du commun

Le patrimoine historique et artistique de la Grèce est immense. Vous ne pourrez jamais rentrer chez vous en ayant l’impression d’avoir tout vu, car le moindre village regorge de trésors antiques, de chapelles byzantines, de ruines, de cloîtres ou de cavernes cachant des hydres invincibles… En outre, à l'histoire à proprement parler se mêlent les histoires mythologiques, qui, comme des contes de fées, viennent rajouter de la saveur à chacun des paysages, chacune des ruines, chaque rencontre avec cette Grèce intemporelle.



La fête au quotidien

La Grèce est un pays de fête, cette dernière est ancrée dans la tradition. Dans le Peloponnèse, il y a autant de chances de trouver un petit café où passe de la musique traditionnelle grecque et où l'on trinque sans s'accorder une minute de répit entre deux verres de tsipouro que de fréquenter des beach bars et night-clubs à clientèle essentiellement internationale, venue pour des soirées « mémorables » (c'est-à-dire oubliées le lendemain). Patras est réputée pour être une cité de grande fête (l'apogée est atteinte lors de son carnaval), car la ville est très étudiante. Sinon, c'est plutôt dans les casinos près de Loutraki et Corinthe que cela se passe.



Une destination nature

Du fait de toutes ses données géographiques particulières, le Péloponnèse offre au voyageur de nombreuses ressources naturelles constituées aussi bien de paradis préservés que de parcs naturels où le tourisme vert et les sports de plein air peuvent aisément se pratiquer. La mer d'un côté, tant au nord qu'au sud, offre des plages paradisiaques, tandis que les plaines et les montagnes se côtoient tout au long du paysage. Le Péloponnèse n'a que très peu de grands centre urbains, où même la nature reste omniprésente.



Un peuple chaleureux

Les Grecs ont la réputation d’être un peuple ouvert aux étrangers. L’étranger pouvait être un dieu de l’Olympe descendu sur terre sous forme humaine, et par conséquent n’importe quel individu était autrefois traité comme tel. L’hospitalité reste une valeur ancrée, toutefois en perte de vitesse depuis que les effets du tourisme de masse se font sentir. Aujourd’hui, cela se produit plus rarement, à moins d’être un ami de la famille où, là, vous aurez droit à tous les honneurs de la table, même dans les familles modestes. Cependant, vous ne manquerez pas d’être surpris par les élans de générosité spontanée de certains Grecs. Évidemment, c'est un état d'esprit qui a été érigé en tradition presque stéréotypée – mais auquel il est normal que l'on déroge parfois.



Le Péloponnèse en bref
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Le Péloponnèse en bref - Citadelle Palamède.

© Dimitrios / Adobe Stock

[image: ]






Le drapeau du pays
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Il est composé de neuf bandes horizontales égales, alternativement bleues et blanches. Le coin supérieur gauche du drapeau abrite une croix blanche sur fond bleu évoquant la religion orthodoxe. Le blanc et le bleu, choisis pour emblème pendant la guerre d’indépendance, furent officiellement adoptés par Othon de Bavière en 1833, lorsque celui-ci monta sur le trône. Deux théories s’opposent quant à la signification des neuf bandes horizontales. Selon une première hypothèse, les cinq bleues symboliseraient le ciel et les cinq mers qui bordent le territoire grec (mer Méditerranée, mer Ionienne, mer Égée, mer Thrace et mer de Crète), les quatre bandes blanches, la pureté de la lutte pour l’indépendance. Une autre hypothèse suggère que les neuf bandes horizontales correspondent aux neuf syllabes du cri de guerre de l’indépendance Eleftheria i Thanatos (la liberté ou la mort). Le drapeau actuel fut officiellement établi en 1978 ; il est identique à celui du siècle précédent à quelques variantes près dans ses dimensions et dans l’intensité de sa couleur bleue.






Pays

[image: ] Nom officiel de la Grèce : République hellénique

[image: ] Capitale de la Grèce : Athènes

[image: ] Superficie totale de la Grèce : 131 957 km2

[image: ] Superficie du Péloponnèse : 21 379 km2

[image: ] Langue officielle : Grec moderne



Population

[image: ] Nombre d'habitants total de la Grèce : 10 757 292 habitants (2017)

[image: ] Nombre d'habitants du Péloponnèse : environ 1,1 million

[image: ] Densité : 81,9 habitants/km2 (2015)

[image: ] Espérance de vie : 84 ans pour les femmes, 78,7 ans pour les hommes

[image: ] Religion : Christianisme orthodoxe



Économie

[image: ] Monnaie : euro

[image: ] PIB : 175,6 Md € (2015)

[image: ] PIB/habitant : 16 075 € (2015)

[image: ] Taux de croissance : 0,0 % (2015)

[image: ] Taux de chômage : 25,1 % (2015)

[image: ] Taux d’inflation : – 1,1 % (2015)

[image: ] Dette publique : 179 % du PIB (2015)

[image: ] Déficit public : – 7,6 % du PIB (2015)



Décalage horaire

Entre la France et la Grèce, il y a une petite différence de fuseau horaire : + 1 heure ! Donc dans le Péloponnèse, il est treize heures quand, en France, il est midi.



Le Péloponnèse en 10 mots-clés



Chorio (le village)

Ce mot vous dit quelque chose ? La fameuse salade grecque se dit choriatiki et signifie tout simplement « villageoise ». Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’exode rural est une réalité très importante en Grèce, notamment vers Athènes qui concentre désormais la moitié de la population du pays. Cela implique que la grosse majorité des citadins vient d’un chorio, un village. Le Grec y est généralement très attaché et y possède souvent sa résidence secondaire. C’est ainsi que, lors des week-ends prolongés et des vacances, la transhumance s’effectue depuis la ville qui se vide vers les villages qui reprennent vie. Si l’on demande à un Grec d’où il vient, il y a de fortes chances pour qu’il donne deux localités : la ville où il habite et le village d’où il vient. Le chorio est un peu un lieu idéalisé, le refuge où la vie est simple, le gardien des valeurs de la Grèce traditionnelle et profonde. On est fier de venir d’un village, c’est le signe d’un ancrage fort dans ses racines hellènes !



Iconostase

L’iconostase est l’ensemble des icônes suspendues à un endroit particulier de chaque maison grecque. Depuis la querelle des images au VIIe siècle qui a vu la victoire des iconodoules sur les iconoclastes, l’orthodoxie consacre le culte des icônes. D’ailleurs les Grecs embrassent l’icône en entrant dans une église, puis se signent trois fois. Les icônes protègent la maison des mauvais esprits et sont souvent de véritables œuvres d’art. L’iconostase désigne aussi la petite chapelle, parfois réduite à une simple boîte, que l’on trouve sur le bord de la route, souvent dans les virages dangereux. Elle contient en général une image sainte, une bougie à l’huile, voire des photos. Sa présence indique que quelqu’un a été accidenté à cet endroit. Soit l’accident a été mortel et la famille a déposée l’icône à la mémoire du disparu, soit la personne s’en est sortie et est venue rendre hommage au saint qui l’a protégée. Harri Klin, un célèbre humoriste grec, a d’ailleurs dit : « Heureusement qu’il y a des iconostases sur la route, ainsi on sait quand il faut appuyer sur le frein ! »



Komboloï

Le komboloï est l’attribut du Grec par excellence. On dirait un chapelet, mais ce n’en est pas un, on s’en sert juste pour s’occuper les mains. Il aurait, paraît-il, d’authentiques vertus anti-stress. Kombos veut dire « nœud » tandis que loï vient de logia, qui signifie « les paroles ». On en trouve dans tous les magasins pour touristes, pourtant le komboloï se doit d’être un bel objet, d’ailleurs le vrai est fait d’ambre.



Mati

Le mati signifie « l’œil », sous-entendu « le mauvais œil ». Cette notion fait partie d’une superstition populaire très répandue. Si soudainement vous vous mettez à bailler, que vous vous sentez fatigué ou que vous avez mal à la tête, on vous dira très probablement : se matiasan, littéralement « on t’a jeté le mauvais œil ». Un simple regard d’une personne mal intentionnée peut vous faire attraper ce petit ensorcellement et, si vous résidez chez des Grecs, la maîtresse de maison pourra vous exorciser avec une petite bougie, de l’huile et des prières dites à voix basse. Les yeux clairs sont réputés pour transmettre plus facilement to mati…



Mezzedes
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RHODES CHORA – ΧΩΡΑ - Dolmadakias.

© Zoryanchik



Comparables aux tapas espagnoles, les mezzedes (le pluriel de mezze) sont davantage une habitude gastronomique méditerranéenne qu’une spécialité culinaire. C’est une partie du repas très conviviale : on cuisine divers plats qui seront disposés au centre de la table, laissant chacun choisir ce qu’il veut. Les fameux tzatziki et tarama ne sont pas les uniques délices. D’ailleurs les Grecs ne mangent du tarama qu’une fois par an, à Pâques, le lundi… le reste de l’année, ce sont les touristes qui s’en chargent ! Parmi les mezzedes, essayez le caviar d’aubergines (melitsanosalata), la purée à l’ail (skordalia), la feta panée (feta saganaki), les haricots blancs géants en sauce tomate (gigantes) arrosés de quelques verres de vin local ou d’ouzo.



Non (du sourcil)

Vous constaterez souvent en Grèce que les gens répondent « non » en levant légèrement le sourcil. Les chauffeurs de taxi n’ont pas l’exclusivité de cette réponse sibylline et un peu expéditive. En revanche, le « oui » est accompagné par un petit coup de tête sur le côté, parfois en fermant les yeux. Subtil ! Plus facile à observer qu’à expliquer, mais très courant, vous verrez !



Othodoxie

À 98 %, la population grecque est chrétienne orthodoxe. Le statut réglant les rapports entre l’Église et l’État est sui generis, c’est-à-dire qu’il n’y a ni union, ni séparation totale. L’Église est administrativement et économiquement une personne morale de droit public. À l’école, jusqu’à l’enseignement supérieur, les élèves suivent des cours de religion orthodoxe. Les popes sont des fonctionnaires de l’État, ils peuvent se marier et avoir des enfants. En 2000, 10 % de la population est descendue dans la rue pour protester contre la recommandation européenne qui préconisait de supprimer la mention de la religion sur les cartes d’identité. L’orthodoxie est considérée comme la gardienne de l’hellénisme, elle aurait permis à la langue et à la culture grecques de survivre à quatre cents ans de domination ottomane.



Periptero

Il s’agit des kiosques à journaux souvent ouverts tard le soir et les jours fériés. Le peripteras (ainsi s’appelle le propriétaire d’un tel kiosque) est généralement coincé au milieu d'un joyeux bric-à-brac. Outre des journaux, on y trouve des cigarettes, des boissons fraîches, des chewing-gums, des mouchoirs en papier, des cartes à jouer, des préservatifs, des peignes, des souvenirs et des cartes postales, et même de l’aspirine. Cette liste est non exhaustive ! Le periptero est un lieu incontournable de la vie sociale en Grèce, on y discute politique, football, on refait le monde, on se plaint ou on se souhaite le meilleur. Depuis 2010, le commerçant est astreint à donner un ticket de caisse pour chaque vente (une conséquence de la crise).



Tavli

Le tavli n’est autre que la version grecque du backgammon ou du jacquet. Ce jeu est extrêmement populaire en Grèce et on y joue des heures durant aux terrasses des cafés. On le commande généralement avec sa boisson ou l’on suit les parties parfois hautes en couleur jouées par ses voisins. Souvent les lancers de dé sont suivis d’expressions fleuries, et le chanceux prend un malin plaisir à faire sonner le plus fort possible le jeton gagnant sur le bois du tavli, tandis que son adversaire lance une moutza aux dés qui lui ont été défavorables.



Thalassa
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NAUPLIE – NAFPLIO - Ville de Nafplio.

© Georgios Alexandris – Fotolia



Avec 15 000 kilomètres de côtes, quelque 2 000 îles et 5 mers, i thalassa, « la mer » en grec, est un élément vivant très présent dans le paysage et le quotidien. Cristalline et souvent chaude, elle est incomparable pour la baignade et la plongée, mais elle n’est pas aussi poissonneuse qu’elle en a l’air, même si le pays possède la plus grande flotte de pêche européenne. Les 150 000 tonnes de poissons pêchés par an ne pèsent pas lourd dans la production européenne où les stocks pour l’ensemble des pays avoisinent les 6 millions de tonnes par an. C’est la raison pour laquelle le poisson est si cher en Grèce, dont une partie non négligeable provient de l’élevage quand il n’est pas tout simplement importé.



Survol du Péloponnèse
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LOUTRAKI - Vue panoramique de Loutraki.

© Sergii Figurnyi / Adobe Stock
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Géographie

Péninsule de plus de 21 kilomètres carrés, le Péloponnèse se situe au sud-est et centre du pays. C'est la partie la plus méridionale de la Grèce continentale. Elle est entourée par le golfe de Corinthe et le golfe Saronique, et n'est reliée au continent que par un pont, le Rion Anthirion, bâti dans les années 2000, et par l'isthme de Corinthe. En 1893, le canal de Corinthe, voie d'eau artificielle, vient percer l'isthme, faisant donc du Péloponnèse une « île ».

Les îles Saroniques sont à l'est du Péloponnèse, et on peut les rejoindre rapidement (1 heure entre Épidaure et Spetses). Les îles Ioniennes, quant à elles, sont à l'ouest du Péloponnèse.

Le Péloponnèse possède quatre petites péninsules : l’Argolide, la Messénie, le Magne et l’Épidaure Limira.

Le relief du Péloponnèse est assez montagneux, son plus haut mont, le Taygète, culmine à 2 404 mètres.

Depuis 1987, un découpage administratif sépare deux régions de la péninsule : le Péloponnèse (qui comprends l'Arcadie, la Corinthie, l'Argolide, la Laconie et la Messénie) et la Grèce-Occidentale (formée par l’Élide et l’Achaïe).

Chaque département possède son chef-lieu, avec un certain nombre d'habitants (qui se renforce avec le temps, avec le déclin de l'agriculture rurale et la fuite des montagnes) : Patras, à l'ouest, est la quatrième ville de Grèce avec 163 500 habitants. Kalamata bénéficie de son activité industrielle et portuaire et conserve 60 000 habitants. Ensuite, Sparte et Nauplie (20 000 habitants environ) et Aigio, Pyrgos, Argos, Corinthe, Tripolis, Amalias (30 000 habitants) sont les centres urbains de cette région montagneuse.



Climat

La Grèce est un pays qui profite d'un climat méditerranéen, généralement assez doux, même l'hiver. Les pluies sont rares, elles consistent en de grosses averses passagères et ne durent jamais longtemps. Elles sont toutefois plus fréquentes entre novembre et mars, et très rares en été. Il y a cependant des pluies poussiéreuses, sorte d'écho aux tempêtes du Sahara qui arrivent parfois jusqu'au sud du pays. L'été grec est ensoleillé, généralement très chaud et sec, dès le mois de mai. Les saisons du printemps et de l’automne sont relativement courtes. Le Péloponnèse bénéficie d'un climat particulièrement clément entre la mi-mai et juin, et entre septembre et mi-octobre (ce qui correspond à la moyenne saison touristique, également plus agréable). À ces moments-là, les températures fluctuent entre 20 et 30 degrés. En été, les températures du Péloponnèse peuvent monter au-delà de 40 degrés dans les journées les plus chaudes. En hiver, on tourne autour de 15 degrés, mais les nuits sont bien plus froides, l'ensoleillement quotidien est moindre et les risques de pluie plus élevés.



Environnement

L’importance de la sauvegarde et de la protection de l’environnement constitue une préoccupation très récente en Grèce, mais elle prend de l'ampleur. Longtemps, la nature a été sacrifiée aux traditions et aux besoins économiques du pays. L'olivier par exemple, l’arbre préféré des Grecs pour son huile et son bois, est directement responsable de l’aridité des sols et du paysage rocailleux dans une grande partie de la Grèce ! En effet, dès l'Antiquité, les Grecs ont commencé à détruire les forêts primitives afin de les remplacer par des oliviers, mais ceux-ci n’ayant pas de racines de surface pour maintenir les sols, les couches fertiles ont été progressivement emportées par l’érosion.

L’expansion de la marine grecque et de la construction navale, puis l’explosion touristique et les feux de forêt n'ont pas favorisé la protection de l'environnement. Tous ces facteurs ont conduit à une déforestation à outrance aux conséquences néfastes pour le pays. Ainsi, un grand nombre de mesures nationales et locales ont été prises ces dernières années pour lutter contre la déforestation. L’Union européenne apporte également son soutien au vaste projet écologique de la Grèce.

Néanmoins, de nombreux Grecs n’ont pas encore pris conscience de cet enjeu et continuent à malmener la nature en construisant des complexes hôteliers à tout-va ou simplement en se délestant, sans autre forme de procès, de leurs ordures ménagères dans la nature.



Faune et Flore

La Grèce possède une faune et une flore d'une richesse inégalée en Europe. Par son isolement de la Grèce continentale, la péninsule abrite de nombreuses espèces endémiques.

Le printemps commence dès le début mars dans les régions les plus chaudes et atteint son apogée au mois de mai où les 6 000 espèces différentes de fleurs sauvages tapissent les quatre coins de la Grèce. Si cette richesse florale ne survit pas à la chaleur de l’été grec, on assiste à un véritable second printemps à l’automne, grâce à la multitude de fleurs automnales, comme les crocus. Des espèces endémiques de plantes se trouvent dans le Péloponnèse, comme par exemple autour du mont Ziria : 113 des 1 000 espèces de plantes de Ziria sont endémiques à la région ! On retrouve beaucoup de forêts de pins dans la région.

La faune grecque est particulièrement riche, encore plus peut-être dans le Péloponnèse. Ce sont notamment les ornithologues qui y trouveront leur bonheur. La Grèce et ses îles sont en effet un des lieux de passage obligé pour plus de la moitié des oiseaux migrateurs connus en Europe et on y trouve encore quelques rares couples d'aigles de Bonelli, espèce menacée de la Méditerranée. Dans les régions de Laconie et du Magne, vers cap Malée ou encore à Vatika, on peut observer le très rare chacal doré si l'on est chanceux. Sinon, autour des lacs du Péloponnèse, on retrouve une grande majorité des oiseaux migrateurs – on peut aussi apercevoir des aigles de Bonelli et des aigles Bubo bubo qui n'existent que dans les Cyclades et dans l'est du Péloponnèse. On peut aussi croiser et étudier de nombreuses variétés de poissons et d'anguilles, notamment autour des lacs artificiels de Pineos et Ladonas, vers Pyrgos. En outre, vous trouverez toutes les espèces classiques de ces milieux naturels : une dizaine d'espèces de serpents, des lézards (avec la fameuse espèce grecque Lacerta graeca), des amphibiens, des tortues (notamment la tortue de mer Caretta caretta sur les plages de sable de la côte ouest)… Parmi les animaux maritimes, les plus célèbres de la région sont le dauphin et le phoque.



Histoire
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Histoire - La forteresse d'Acrocorinthe.

© Lefteris Papaulakis / Shutterstock.com
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La Grèce antique

[image: ] De 2800 à 2200 av. J.-C. > Civilisation cycladique.

[image: ] De 2000 à 1450 av. J.-C. > Civilisation minoenne en Crète.

[image: ] De 1400 à 1000 av. J.-C. > Civilisation mycénienne.

[image: ] Vers 1200 av. J.-C. > Civilisation des Doriens.

[image: ] 490 av. J.-C. > La première guerre médique s’achève avec la victoire des Athéniens à Marathon sur les Perses de Darius.

[image: ] 480 av. J.-C. > La seconde guerre médique a lieu, elle aboutit à la victoire des Grecs à Salamine, sous la conduite de Thémistocle, sur les Perses de Xerxès.

[image: ] De 450 à 429 av. J.-C. > C’est l’époque de Périclès et de l’apogée athénienne.

[image: ] De 431 à 404 av. J.-C. > La guerre du Péloponnèse commence, Sparte en ressort vainqueur.

[image: ] 359 av. J.-C. > Avènement de Philippe II de Macédoine.

[image: ] 364 à 324 av. J. -C. > Alexandre le Grand s’illustre dans des conquêtes qui le mèneront jusqu’en Inde. Il meurt en 323.

L'hellénisme de l'époque romaine et de Byzance

[image: ] 146 av. J.-C. > La Grèce passe sous la domination romaine pour devenir ultérieurement province sous l’empereur Auguste.

[image: ] 330 apr. J.-C. > Constantinople est fondée et devient la capitale de l’Empire romain.

[image: ] 395 > Création de l’Empire romain d’Orient ou Empire byzantin (395-1453) de langue et de civilisation grecques avec Constantinople comme capitale.

[image: ] 863 > Cyrille et Méthode commencent l’évangélisation des Slaves et créent l’alphabet cyrillique.

[image: ] XIe et XIIe siècles > L’humanisme byzantin s’épanouit.

[image: ] 1054 > Schisme entre l’Église catholique romaine et l’Église orthodoxe grecque.

[image: ] 1204 > La quatrième croisade, sous la conduite des Vénitiens, prend Constantinople. L’Empire byzantin connaît la période dite de « francocratie ».

[image: ] 1261 > Michel Paléologue fonde la dynastie des Paléologues. L’Empire byzantin est reconstitué.

[image: ] XIIIe et XIVe siècles > On assiste à une renaissance culturelle à Byzance.

[image: ] 1453 > Mehmed II, sultan ottoman, prend Constantinople, fait qui consacre la fin de l’Empire byzantin. La Grèce passe sous la domination turque. La Crète, quant à elle, ne sera prise qu’en 1669.

La domination ottomane

[image: ] Fin du XVIIIe siècle > La renaissance hellénique se fait jour.

[image: ] 1768-1774 > La Russie obtient un droit de protection des Grecs de l’Empire ottoman suite à la guerre russo-turque.

[image: ] 1770 > Les Grecs se révoltent contre les Turcs dans le Péloponnèse. De 1790 à 1803, l’Épire se soulève à son tour.

[image: ] 1821 > Début du soulèvement grec contre les Turcs. Des héros grecs de l’indépendance s’illustrent par leur courage : Botzaris, l’archevêque Germanos, Mavromichalis, Ypsilantis, Mavrocordatos, Kolokotronis, Karaïskakis, Makrigiannis.

[image: ] 1822 > L’Assemblée nationale d’Épidaure proclame l’indépendance de la Grèce. Massacre des Grecs de Chio par les Turcs qui inspirera un tableau à Delacroix (Les Massacres de Scio, Louvre). Missolonghi, ville où mourra le poète anglais Lord Byron en 1824, est assiégée.

[image: ] 1827 > À la bataille de Navarin, Français, Anglais et Russes détruisent la flotte turco-égyptienne.

[image: ] 1829 > L’Empire ottoman signe le traité d’Andrinople, reconnaissant ainsi l’autonomie de la Grèce.

[image: ] 1830 > Protocole de Londres : reconnaissance de fait de l’indépendance de la Grèce.

Le nouvel État grec

[image: ] 1831 > Ioannis Capodistria est assassiné. Imposé par les puissances françaises, anglaises et russes, Othon de Bavière devient roi de Grèce à 18 ans.

[image: ] 1863 > Georges Ier, prince danois, monte à son tour sur le trône.

[image: ] 1875 > Sous la pression des libéraux, le régime évolue vers un système parlementaire.

[image: ] 1909 > Un coup d’État, dirigé par une ligue militaire, oblige Georges Ier à nommer Eleftherios Venizelos Premier ministre.

[image: ] 1912-1913 > Suite aux guerres balkaniques, la Grèce agrandit peu à peu son territoire.

[image: ] 1917 > La Grèce se joint aux Alliés dans la Première Guerre mondiale.

[image: ] 1919 > Les traités donnent à la Grèce la Thrace, les îles d’Imbros et de Ténédos, et la région de Smyrne en Asie Mineure.

[image: ] 1923 > Le traité de Lausanne consacre la victoire turque dans la guerre qui oppose la Grèce à la Turquie depuis 1921. Un échange de population est organisé entre les deux pays. Le roi Constantin abdique. Son fils Georges II monte sur le trône et abdique peu après.

[image: ] 1924 > La République est proclamée. Venizelos retourne au pouvoir et tente de stabiliser le pays.

[image: ] 1935 > Le roi Georges II revient et rétablit la Constitution de 1911.

[image: ] 1936 > Venizelos meurt à Paris. Un régime autoritaire est installé par le général Metaxas.

[image: ] 1940-1941 > L’Italie attaque la Grèce et se retrouve en position difficile. Les Allemands interviennent et occupent toute la Grèce jusqu’en octobre 1944.

[image: ] 1946-1949 > La guerre civile grecque s’achève par la défaite des communistes.

La Grèce contemporaine

[image: ] 1952 > La Grèce adhère à l’OTAN.

[image: ] 1963-1965 > Un gouvernement de l’Union du centre est mis en place, conduit par Georges Papandréou.

[image: ] 1965-1967 > Papandréou démissionne, et plusieurs gouvernements conservateurs soutenus par le roi dirigent successivement le pays.

[image: ] 1967 > Un coup d’État est fomenté par une junte militaire menée par le général Papadopoulos. La dictature dite des colonels durera jusqu’en 1974.

[image: ] 1974 > Le coup d’État à Chypre renverse le président Makarios. L’armée turque intervient et occupe encore aujourd’hui la partie nord de l’île. La démocratie est restaurée en Grèce et Caramanlis devient chef du gouvernement.

[image: ] 1981 > Les socialistes accèdent au pouvoir sous la direction d’André Papandréou. La Grèce fait son entrée dans la CEE.

[image: ] Avril 1990 > Constantin Mitsotakis devient Premier ministre après la victoire de la droite aux législatives.

[image: ] Octobre 1993 > Des élections anticipées sont organisées et voient la victoire du parti socialiste Pasok. André Papandréou est à nouveau Premier ministre. Il démissionne pour raison de santé en janvier 1996.

[image: ] Septembre 1996 > Le parti socialiste Pasok gagne les élections législatives. Costas Simitis devient Premier ministre et le reste jusqu’en 2004.

[image: ] 1er janvier 2002 > La Grèce adopte la monnaie unique.

[image: ] 2004 > En mars, le parti de droite Nouvelle Démocratie remporte les élections législatives, Costas Caramanlis devient Premier ministre.

[image: ] 2004 > En août, les Jeux olympiques se déroulent à Athènes.

[image: ] 19 avril 2005 > La Grèce est le sixième pays à ratifier le texte de la Constitution européenne.

[image: ] 2006 > Pour la première fois, la Grèce préside le Conseil de sécurité de l’ONU pendant tout le mois de septembre, en tant que membre non permanent.

[image: ] 2007 > La droite Nouvelle Démocratie remporte les élections législatives anticipées de septembre. Costas Caramanlis est, pour la deuxième fois consécutive, Premier ministre tandis qu’en novembre le socialiste Georges Papandréou est reconduit au poste de leader du Pasok.

La Grèce en crise

[image: ] Octobre 2009 > Les socialistes de Georges Papandréou remportent les élections législatives anticipées demandées par le Premier ministre conservateur Costas Caramanlis après six ans au gouvernement. Le Pasok accède donc au pouvoir pour quatre ans et décide de faire la vérité sur le déficit budgétaire du pays.

[image: ] Mars 2010 > Le président de la République, Karolos Papoulias, du Pasok, est reconduit dans ses fonctions.

[image: ] 2011 > L'Europe valide un plan de sauvetage et réduit la dette de 50 % en échange de mesures drastiques dans le pays. La dette doit être réduite à 120 % du PIB d’ici 2020 : beaucoup d’efforts pour parvenir à un taux d’endettement encore deux fois plus élevé que le plafond fixé par le traité de Maastricht. Après avoir suggéré l'idée d'un référendum, mal accueillie à Bruxelles, Georges Papandréou préfère démissionner.

[image: ] 2012 > Antonis Samaras, leader du parti conservateur Nouvelle Démocratie, remporte les élections législatives de juin 2012 et dirige un gouvernement d'union nationale.

[image: ] 2015 > Syriza arrive au pouvoir. Son leader, Alexis Tsipras, devient le nouveau Premier ministre et conforte son pouvoir après trois scrutins remportés la même année.

[image: ] 2016 > Malgré un accord européen signé avec la Turquie, la Grèce reste l'un des principaux points d'entrée des migrants et gère sur ses îles du nord de la mer Égée l'afflux de réfugiés.

[image: ] 2019 > Prochaines élections législatives.



Population


[image: ]

Population - Cathédrale Saint-André.
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Démographie

La population de la Grèce s’élève à 11,1 millions d’habitants, dont 4 millions pour la seule agglomération d’Athènes. À cette population vivant en Grèce, il convient d’ajouter environ 7 millions de Grecs vivant à l’étranger, dont plus de 3 millions en Europe.

La population grecque est assez jeune, même si le taux de natalité est en forte baisse depuis de nombreuses années (en moyenne : 1,5 enfant par femme).

L’exode rural vers Athènes a profondément marqué la démographie de la Grèce ces quinze dernières années, mais on assiste à un certain renversement de la tendance avec un essor de nombreux grands centres urbains régionaux. Aujourd’hui, 60 % des Grecs vivent dans les villes. 15 % de la population habite dans les îles, même si de nombreux Athéniens y vivent six mois dans l’année pour leurs activités touristiques (hôtels, pensions, restaurants…).

La population immigrée vient principalement d’Europe de l’Est (Albanie, Kosovo…) mais aussi des pays arabes et asiatiques. Pourtant peu nombreuse, elle suscite assez souvent des réflexes xénophobes. À noter que ces dernières années, les réfugiés qui ont afflué en Grèce – surtout des suites de la situation politique et de la guerre en Syrie qui pousse encore des milliers de personnes à l'exil – ne cherchaient pas à rester dans ce pays trop frappé par la crise économique. Le passage en Grèce est souvent considéré comme une étape vers l'Europe du Nord.

Le Péloponnèse, quant à lui, comptait 1,1 million d'habitants environ, d'après le recensement de 2011.

C'est davantage grâce aux 163 500 habitants de Patras, quatrième plus grande ville du pays, avec beaucoup d'étudiants, et aux 60 000 habitants de la dynamique Kalamata, industrielle et portuaire. Les autres centres urbains du pays vont de 15 000 à 30 000 habitants : Aigio, Pyrgos, Argos, Corinthe, Tripolis, Amalias, Sparte, Nauplie.



Langues

Le grec est une langue vieille de plus de trois mille ans et qui a évolué comme toutes les langues. Mais le grec moderne est resté étonnamment proche du grec ancien. Cette langue a façonné la pensée des plus grands philosophes et auteurs de la civilisation occidentale. La logique intrinsèque de la langue grecque semble être ce qui a permis sa conservation. Le grec est une langue qui évolue, et qui incorpore de plus en plus des mots provenant de l’anglais – comme cela avait été fait, auparavant, avec bon nombre de mots français. L’écriture en revanche est souvent « grecquisée ».

On trouve en Crète, dans les sites archéologiques de l’époque minoenne, des tablettes d’argile rédigées en écriture linéaire B. Cette écriture non alphabétique est considérée comme l’ancêtre du grec classique. C’est ensuite au VIIIe siècle av. J.-C. que l’on trouve les premiers documents écrits avec l’alphabet grec. De nos jours, cet alphabet grec est toujours utilisé, avec quelques modifications de lettres et d’accents. Attention, même s’il utilise le même alphabet, le grec moderne est assez éloigné du grec ancien dans la prononciation des lettres.

Pratiquement tous les Grecs parlent ou baragouinent l'anglais, langue du tourisme par excellence. Comme beaucoup d’habitants de pays dont la langue est peu enseignée en dehors des frontières nationales (le grec n’est parlé qu’en Grèce et à Chypre), les Grecs maîtrisent au moins une, voire deux langues étrangères. Chez les jeunes, il est presque considéré comme normal de parler l’anglais, qui arrive en tête du palmarès des langues étrangères apprises. Au collège, on a le choix entre le français et l’allemand. Beaucoup de jeunes apprennent l’espagnol, car la langue, avec son accent tonique, sonne assez proche du grec. Sinon, la population la plus âgée des villes maîtrise souvent le français car son enseignement était, auparavant, obligatoire.

Souvent pour les noms de rue, les enseignes des commerces ou autres panneaux d’indication, les deux alphabets grec et latin sont employés simultanément, ce qui facilite grandement la tâche au voyageur.




Lexique


Entre parenthèses se trouve une aide phonétique pour chaque traduction (il ne s'agit pas de l'équivalent latin qu'utilisent parfois les jeunes Grecs, version appelée « anglaise » du grec moderne et qui s’appuie sur certains codes linguistiques propres). Le groupe de lettres « th » (signe θ) correspond au son du « th » anglais, c'est-à-dire un son proche du « s » prononcé avec la langue appuyée contre les dents du haut.

Pour dire « bonjour » : On peut dire καλημέρα (prononcer kaliméra) ou γεια σας (yassas) qui correspond à un salut pluriel ou poli. Pour un salut plus familier, à une personne seule, on dit γεια σου (yassou) ou même simplement γεια (ya) – qui veut littéralement dire « santé ».

Oui/Non : Ναι/Οχι (nai, óchi)

Non merci : Οχι, ευχαριστω (Ochi, efkharisto)

Merci (beaucoup) : Ευχαριστώ (πολύ) (Efkharisto [poli])

S'il vous plaît/De rien : Παρακαλο (parakalo)

Excusez-moi : Συγνωμη (Signómi)

Bonsoir : καλησπέρα (kalispéra), bonne soirée : καλο βραδυ (kalo vradhi) et bonne nuit : καληνυχτα (kalinikhta).

À plus tard : Τα λεμε (Ta lémé)

Comment allez-vous ? : Τι κανετε (Ti kanété ?) ou comment vas-tu ?  : τι κανεις (ti kanis ?)

(Très) bien, et vous/toi ? (Πολυ) καλά, και εσείς/εσυ ; ([Poli] kala, ké essis/essi ?)

Parlez-vous français/anglais ? Μιλατε γαλλικα/aγγλικά ; (Miláte ghaliká/angliká ?)

Je comprends/Je ne comprends pas : καταλαβαινω / Δεν καταλαβαινω (Katalavéno/dhen katalavéno)

Comment vous appelez-vous ? /Comment t'appelles-tu ?  : Πος σασ/σε λενε (Pos sas/sé léné ?)

Je m’appelle… : Με λενε… (Mé léné…)

D'où venez-vous ? /viens-tu ?  : Απο που ειστε/εισαι (Apo pou isté/issé ?)

Je suis français-française : Είμαι Γάλλος-Γαλλιδα (Eímai Ghállos-Ghallida)

Je voudrais un ticket de bus (aller simple/aller-retour) : Θα ήθελα ένα εισιτήριο μετρο/λεωφορείου (απλο/με επιστροφή) (Tha ithela éna éssitirio métro/leoforiou (aplo/me epistrofi)

Savez-vous où est la rue ? : Ξέρετε πού είναι η οδός (Xérété pou iné i odos)

Pouvez-vous m'aider ? Je suis perdu(e) : Mπορείτε να με βοηθήσετε ; Xάθηκα (Borité na me voïthissété ; Ràthika)







Mode de vie

[image: ] La famille constitue la cellule de base de la société grecque. Elle centralise un important réseau de solidarité qui comble entre autres une insuffisance de prise en charge sociale. Plusieurs générations vivent ainsi sous le même toit et les maisons de retraite sont vides. Le village d’origine canalise un fort attachement et il n’est pas rare d’assister à un retour massif des « émigrés » nationaux et internationaux au moment des fêtes. Le réseau de parenté reste fort et contribue à entretenir une solidarité élargie. Les affaires familiales sont nombreuses, vous remarquerez nettement cette tendance dans les activités touristiques. Les familles épargnent beaucoup pour acheter à leurs enfants un logement et leur permettre de s’installer, souvent pas très loin du domicile familial, quand ce n’est pas à l’étage au-dessus !Depuis décembre 2015, le PACS grec inclut un accord de cohabitation pour couples homosexuels. Le gouvernement en a profité pour mettre fin aux rumeurs sur le concubinage homosexuel, l’objectif clairement défini était de se rapprocher le plus possible de l’esprit de l’institution du mariage.En revanche, en passant une nouvelle loi en octobre 2017 qui autorise les personnes transgenres à changer de genre sur leurs documents sans devoir prouver qu'elles suivent un traitement médical de changement de sexe, le gouvernement Syriza a surpris toute la population grecque. Pourtant, cette loi oblige les personnes concernées à se séparer de leurs partenaires si elles étaient mariées auparavant, ce que les associations européennes de défense des droits humains condamnent fermement.

[image: ] Entraide et réseaux. Professionnellement, très souvent, les enfants prennent le relais des affaires de leurs parents. Le temps de travail s’élève à 40 heures hebdomadaires (durée conventionnelle moyenne). L’équivalent du SMIC est de l’ordre de 580 euros brut, tandis que le salaire moyen tourne autour de 817 euros. Le marché du travail est actuellement dans une impasse (plus de 25 % de chômage), et ce sont les jeunes, pourtant souvent surdiplômés, qui en font les frais avec presque 50 % de chômeurs dans leurs rangs. Le travail non déclaré est encore monnaie courante, notamment dans le tourisme, qui occupe une grosse part de la population. Le système de solidarité permet à ceux qui n’ont pas de travail fixe de gagner leur vie par des petits boulots ou des services rendus. L'Agence grecque pour l’emploi (OAED) ne brille pas par son efficacité. Aujourd'hui pléthorique, le nombre de fonctionnaires est montré du doigt alors que les dépenses de l’État doivent être impérativement limitées.

Ainsi, la misère et le dénuement sont discrets dans le pays et les gens qui tendent la main dans la rue sont souvent des Tsiganes, des immigrés qui ne bénéficient pas du tissu social d'entraide. Au-delà de la crise actuelle, trouver du travail en Grèce est assez difficile lorsqu'on n'a pas de relations : cooptation et piston sont encore monnaie courante, même si des réformes pour lutter contre cette forme de népotisme sont régulièrement mises en place. Dans le secteur public, avant la crise et pendant des années, les gouvernants avaient l'habitude de placer à tour de bras leurs familles et amis.
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